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Jacques-Cartier, à l'Acadt-mie de Madame Marchand, etc.
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INTRODUCTION

."dû:.Sf„%t *\!r'':j,^ t
''instituteur ca-

.

^'le <i<-'inc„,„l,e lè"evoir ri!
î"*" ^'^^^ à

fi'iettre les sons de „n»i ,^ '"' '"'Pendre à
convenable. Cette tâche li?"""'

•»'""« '«^Çon
c;le par l'étude de cet ouvi

'"'' 7"''« '»-

-o„ dè":ont".,r'
i-'i^'uTre"';;'' i.-p°" «'«-

mère, en développi„*"^„^!,'',?'"^''ée par la
fants qui lui sont confié, '*^^"f

«"^ ">
quant l'amour du parler fr«n.'"

''" '"^'"-
went au point de v,,!

'•^^"î*'-'' "on seule-
yncore en leur faisant »/^-'"'"''"'^'' »ais
'népuisables, sa douceur^''"' '" ."«^'"Ses
caractère misical ^t ^ «^^P^ssion, son
qualités qu là Placent »

""^"«•'' «ultiples
idiomes l la terrt

P^'""" "ang'^des

dan^ <aXpUrdfnt'L\^'^""5*^ °'''--
en ce qui concerne la coSe^r*" féducation
en écoutant nos orltun" f;""

^" ^^"S^^^-'

-ventmérUée.^dl^^"^/4!S^-^^^^^^^



— II —
Français, qui ne se irênent pas de dire que
nous parlons un dialecte, je me suis dit
qu'il était temps de sortir de la routine où
un trop ^rrand nombre d'entre nous sem-
blent se complaire et de faire face aux exi-
jçences du présent.
Au mois de septem]>re 1902, je commen-

çais une campajrne pour le bon parler, à
travers la province de Québec, en donnant
des causeries sur les défauts de notre lan^^a-
gage dans nos principales maisons d'éduca-
tion. I^a bienveillance avec laquelle je fus
reçu, l'intérêt que manifestèrent la plupart
des membres de la r; sse ensei^rnante et le
desir que l'on me tén. ..jrna de se renseijrner
d une manière plus complète, m'encouraj^è-
rent à poursuivre cette œuvre d'épuration
et a perfectionner les iiiovens à ma disnosi-
tion.

Un séjour de plusieurs mois que je fis àPans en 1903 contribua pour beaiicoup àme faciliter la tâche que j'avais entrenrise
car J'eus l'avantage de puiser auprès de
maîtres tels que M. l'abbé Rousselot, Vé~
minent directeur du laboratoire de phonéti-
que expérimentale au Collèjre de France de
son neveu M. Fauste-Laclotte, de Madame
Roussey et de quelques autres, des conseils
précieux sur la correction du langage et des
moyens d'une efficacité reconnue »-our faire
disparaître les vices de prononciation.
Aussitôt de retour au pavs, je me met-

tais a l'oeuvre et j'entreprenais de vulgari-
ser les connaissances acquises.



— III —
e me heurtai d'abord à toutes sorte:

d'obstacles tels que : la prêtent! im, 1

a mauvaise v
es-prit routinier, l'anal lue et 1

lonté des prens. Une série âb Kçons „u-bhees dans un jrrand journal, n'obtint quepeu de sucées, mais, je ne me rebutai pasAyant obtenu de la Commission des Eco-les catholiques de .Montréal, par la l, eveillante entremise de Sa Onxnckur M"r
rane'Tl'K^/^'^.f

président, l'usage d'une

inoi^ :< H''^^ Montcalm, je fondais, aumois d avril 1904, un cours public irratuitde phonétique, diction et lecture exprc^i

tes m lis l
''''' '^' ? ^'""^-^ ^"^^'"^ "^-'J^'-

de d'i;" st .r
'''

^ '"/ '" ï^"^^^*" ^'"'^ riiabitu-

nai t le succès de cette œuvre est assuré.-Idis un cours public ne pouvait servir

tnoUs, Il fallait songer à atteindre la iiias-jSe de quelque façon
! C'est alors que 'eus

1 Idée de reunir en un volume les lecoiis .phonétique que j'avais prénar es e\ afinde les rendre pl„s efficaces, i'vaioutLque ques remarques sur les principaux d"!lauts de noire prouoneiation.

re^Vt'^;'?;!^'^ 1'" disposition des malié-

mon ^trj;;:;!!^ -j-::^--:;; i:i-r r-puise aux meilleurei sources es conseiU

i
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recevoir la semence qu'il renferme. Les
eliorls de mes distinj^ués prédécesseurs :

IMonsieur l'abbé lya^r^cé, le premier anôtrc
de la correction de notre i)arler à
Québec, Monseigneur Hamel, ancien Rec-
teur de l'Univer.sité I.aval, discinle de
Delsarte, et M. Adjutor Rivard, ( i )

le très estimé professeur d'élocution à l'U-
niversité de Québec, l'âme dirijreante de la
Société du Parler Français, n'ont pas été
inutiles. lA'ur tâche fut difficile. Ils ont
ete les pionniers, les défricheurs, si je nuis
dire, et moi, 'ouvrier de la on/ième" heure,
je sollicite ic privilèj^e de me joindre aux
semeurs.
On nous reproche assez souvent d'avoir

le "masque" anglais, c'est-cà-dire, de ne
pas avoir la mobilité, la vivacité d'expres-
sion de nos cousins de Franc et d'articuler
avec trop de mollesse. ïùn effet, nous
avons une forte tendance à imiter les An-
glais. Nous trouvons plus "digne" de
parler en remuant peu les lèvres et les mus-
cles du visage

; quelquefois, nous nouS ren-
gorgeons afin d'avoir un maintien plus

( 1 ) IVr. Rivard poursuit avec beaucoup
de succès, l'œuvre de ses prédécesseurs.
C'est un travailleur opiniâtre. Il est l'au-
teur d'un ouvrage très complet sur la dic-
tion : '%e Manuel de la parole", mnébec
iqoi ) . Ce volume a sa place marquée dans
toutes les bibliothèques.

*
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I

m

clistinjrue" ;-la raideur militaire est à la

Kurn^ f •"""•'* y arrivons si bien, néssnccessonl si remarquables, que noire pro-nonciation en est sérieusement affectée. ( i )lour lemedier a ce mal. j'ai cru bon de

preml'; ? ""
'if ^^r'

^^^"^^^""'^ ^ï-"« epremier parajrraphe de la plupart des Ic-

pr "senla„t"?''r
'' ^"^"^^ '• ""^ vi.nett^ re-présentant la disposition de l'organe vocalpendant l'émission d'une voyelkvTes per

crrrl^nt '\r''''\
P^esque^^pas la b^u'cbeen parlant pourront se servir d'un miroir

^°Af'in^^'n/f ^'^'r^'"*^
mouvements

Afin d obtenir les effets désirés • unecmission parfaite des sons et une articula-tion vi.,.oureuse, quelques-unes des pJsit/^ „^de l'organe vocal, telles que renrSèntéësdans les vignettes, sont un peii exSrées
Irou'vL'rdanrl"" '^

V"'^
'^' niotfq'iir s^i

l^Z:''L'Z\ ^Traohie'^^t;s'ï
^'^^"^

cices pratiques et f[£ . , kst absoTum"'t

le°'Tî V^'''
la prononciation "ua"'

Al, m ^ ^'""^' ^'''''^^^ parisienne.Aujnoyen des "exercices pratiques", nous

étibli d^^
/^";^"^ains et les An.rlais ont

exprLfon ""^^^"^^,^'^P^^•«•^ion-.scho<,ls oexpression—; il est a espérer r.„e nos an^rh.maniaques se feront un devoir d^ntrpuiser des grâces nouvelle.sT - ^ui saifreut-etre y apprendront-ils au^si " 'acCn;parisien" !

*i»^;»i a accent
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pouvons obtenir d'excollenls résultats dans
un temps relativement court, a condition
de les repeter souvent à haute voix et très
lentement. Ces exercices ont pour but
d'améliorer l'articulation en accoutumant
1 organe vocal aux mouvements nécessaires
a la prononciation uniforme d^m son. Ils
contribuent aussi à former l'oreille en l'iia-
bituant à percevoir les moindres nuances

;de la a la correction absolue du langage eii
toutes circonstances, il n'y a qu'un pas et
ce pas est vite franchi quand on a un peu
<le bonne volonté.
Parlons français, mes chers compatrio-

tes
! Parlons correctement notre langue

11 est grand temps de nous arrêter sur la
pente où nous glissons. I,es anglicismes
de plus en plus nombreux, font de notre
parler, même dans la classe instruite un
langage hybride, et la vulgarité de notre
l)rononciation en enlève la douceur, l'har-
monie, la justes.se des sons qui est la ca-
ractéristique du paxier de France. Voilà
l)ourquoi il est souvent plus agréable d'é-
couter parler un Français "ignare" qu'un
Canadien "instruit".
Kxerçons-nous à lire à haute voix. Une

lecture bien faite est non .seulement profi-
table a celui qui la fait, mais elle intére.s.se
et instruit l'auditeur attentif. Klle déve-
loppe en lui le goût du beau, un .sens musi-
cal très r-marquable et un talent d'appré-
ciation qui lui permet de critiquer avec iu.s-
te.sse le mérite des lecteurs, artistes dra-
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maliques. orateurs, nrédicalcurs et confé-
renciers qu'il à lavania^re crcntendre.
Sommes-nous des dcMrénérés ? Notre

iv?r,?
",^i;^V^"'^'^' ^^•'^t-^ïl^' eomplètement dis-parue
. Notre patriotisme est-il mort ^

Allons-nr,us pernuttre à un idiome étran'-^^r d amoindrir et même de supplanter cet-te lan^rue française qui a étt- notre sauve-

Lrlco ^ T/"''
^^^"^^^>i^'"---franv'ais, puisque

et unir ; 'Tl ''''''''' conservé nos loiset notre cuite ? Non, n'est-ce pas ? Fhbien! alors, apprenons à la mieux connaîtrett a I apprécier davantaîre afin d'en fairecomprendre toute la valcljr à nos enfants^

DufssiLn^/
^^^'ï'^' ^^^"-^ ï^^^'^^^^'"^ ^"^ "O"-puissions leur lep-uer.

i
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AVANT PROPOS

Au cours (le ces leçons, il est souvent question
de 1 accent tonique. Je vais expliquer ici, le rôle
que Joue cet accent dans notre langue.

1/ accent tonique n'est marquù par aucun signe
graphique: c'est l'intensité, l'élévation de laVOIX sur une voyelle d'un mot. Kn fninçais, cet
accent est placé, règle générale, sur '.a dernière
syllabe sonore du mot : les autres svilabes sont
appelées

: "atones". Par exemple, dans les mots
cnante, éducation, malheureux, amouieusement

d«ur'"'' f'•; i^'
""^^^^^''^ ' ^^' ^'°"- '•«"*' «"ent;

fleur, portent l'accent tonique.
Dans les mots à désinences féminines, la der-

n!onî
^>^".^^be n'est jjas sonore : elle est simple-ment articulée ou vibrée. Par conséquent, l'ac-cent tonique se trouve sur la pénultUane, c'est-

a-( ire 1 avant-dernière syllabe. Kxemples: accès-

ir"«to' f"""^^"^^'
"i^'rite, courageuse, intelli-

gente, pusillanime, etc., laccent est sur les svi-labes : SOI, fran, ri, geu, gen et nj.

lorsn'n'ÏÏf
' '^'""' ''"^' '>^'^^'^^^ -^""^ accentués

v?n ?rnîH
,^^i:r""^»t une idée. Kxemples : chat,

ii'ë^nH ?;
'?'''*',^^^-

î
^^^ "^ i^ «o"t pas quand ils

11 expriment qu'un rapport. Exemples : dans, lestrès, pour mais, dont, et, etc ; ils ne peuvent vttre quand leur voyelle est l'IC muet : te, lede, ce, que, etc. ' '

vSous l'empire d'une émoLion quelconque et
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Ivn^^i"''^ ,r-^^
nécessaire d'intensilur certaines

syllabes, l/aecent ionique se déplace. ICxenipUs :Je vous aime beaucoup, je le veux abtoluniei 1 unaccKlent ternble, c'est épouvantable
; et en n

"

vaurien, chameau, etc.
Cependant, dans les mots de cinq svllabes ouplus lors même que l'élévation est plus grandeMir la première ou seconde svllabe, que sur esautres, la dernière svllabe sonore est aussTîéLrùrement accentuée. Par exemple, lan.r '

-'^st

tC^":ur^f' 1;W'"^
fcJe accentuatior

ta-' n''sf .;'
'-''^^''^"

"r^""'
''''''' ^^' '^vllabe

„ . 1
"^ .^'''^ atone; la voix s'élève un «euavant de lais.ser tomber l'articulation "blë'V

DES SIGNES GRAPHIQITKS

técs"dtTnorr "-'•'!''' françaises sont surmon-

iier le son. Ainsi 1 necent L'rave se troiivn «nr

voua, holà, après, père, .scène, etc • 1' .cr..tifaigu, sur l'K fermé: été unité con<rA 1'
quelquefois sur l'K inove, établi ^fi' ?

'

nénatp*: ^f^ . i-
"'^>>tn

. etabJe, nébuleux,

,»vuA, 11 laut bien convenir /.,t îi • i

Pl>-s sa raison dètr" K„
" L^ dai;', , T^'l"

"''
Jvii ciici, Clans les mots qui
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suivent, les voytlks snnnoiitcis de l'aeccnt cir-
eonllexe ne sont-elles pas brèves? Vov.,ns : âno-
iicr. nous aimâmes, pâtisserie, i)âm<,ison, âcreté
.étis,., ehênaie, ùtôter, ieiiétra),re, abîmer, liuî-
triere. Il.,t dlineiir. chôiuajre, hôtelier, côtelette,
hôpital, J^iôlier. jeûner, encroûter, coûteux, août,
bûcheron, llûtiste, brûler, imlûnient. etc., etc
\ oila.il me semble, des voyelles dont la brièveté
SI MKontestable. A lexception de Ta <le "aimâ-mes toutes les V(,yelles coiliées de l'accent cir-

conllexe, dans les mots ci dessus, .sont atones •

c est une rai.soij sulfisante pour quelles soient

ouvKAOKvS coNsri/ncs

Précis de Prononciation irançaise. par l'abbéKousselot. (II. Welter, Paris, i^c.^ )
'

\Jethode pratique, physioln^nc,„;. ,.t comparéedi proioncation fraiK«ai.se, par Adolphe Zliiul-Ih.rpet (II. .,. Soudier. Paris. 1902.)

^^lt/. (H. VVelter. Pans, 1896.)

(Blond et Barrai, Paris. )

Dictionmure Général de la Lanj^ue francai.se
p.ir MM. Plat/ield, Darniesteter et Thomas. ( ChDela^rrave, Pans.

;

^

^ ^ ^
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è

(par, soir)

( mère )

à ( alors )

tù (fUùr)

a

i

•u

( sâbrc. bols
)

( aimée )

( ami )

{ écho )

( peu )

où ( roue )

ù ( i-miJe )

ô

eu

TABUvAf' DKS VOVIvIJJCS
Ouvertes Mf)yennes FcniKes

( Canada ) â

{ élément ) é

( mirifique ) i

( carotte )

( aveugle )

ou (outil)
u ( culbute )

Nasales

an ( chambranle )

in ( intestin )

on (condition)
"n ( un, aucun )

Semi -voyelles

w (ouate)
i

Afin de mettre ces leçons à la portée de toutes
Içs intelligences, il était nécessaire de ne paschanger l'orthographe ordinaire des mots ^Sinous avons cru devoir employer des signes par-

tainm/nt
î"'

'"i

^'''^'^^''/^^^ ^"^1^"^- mots, no-

.r^H^r . '^f"'/^'*
exercices, c'est dans le but

Untrs J,;^!
"' f^r^'"^';"^' l'attention de nos lecUurs, sur la valeur des sons mis en évidence.

ô lù''T''i'*"'"^:
^'' ^'>""^''^ ^"^ ^^'-^ vovelles: à,

n^rfnnr '
°" ®"; °"' "' ^"^' cl'ordinaire. n'en

iCt ^^ ", Pl"s une vovelle. sont pure-ment conventionnels: ils ne servent que poSr latranscription phonétique.
^

y (pieux)
( puis )



LES VOYELLES

UÎÇON I

A ouvert.

Mécanisme de rémission —
Kcarter les dents de manière
a laisser un espace d'à peuprès un pouce entre elles-
eloi^rner les coins des lèvres
vers les oreilles, comme ennant aux éclats

; laisser la
langue étendue mollement
sur la mâchoire inférieure,
1 extrémité légèrement appu'
vee contre les incisives infé-
rieures

; émettre le son sans
eliort, sans expiration d'air.

a'''et'-^^.'^Try'"''-
^'^^^^^ ^« d^"^ façons •

sons :uivr^tes '/
' ""^ "^" ^^^^ ^^ ^--i-i^

'•ard" 'FZ'
^^^a»-' car, par, bazar, etc.ard ,-lard, regard, vieillard, hazard, etcare ,-cigare. avare, mare, phare., etc (excepte "rare" qui prend un a fermé)ars ,-je pars, tu pars, des espars, etc.

^ '

^

art
,-départ, hart, quart.

âge ,-rage, cirage, gage, mage, etc

"a"
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•'uve;',-cave, bave, lave, épave, etc.
J s cent -oi" dans les terminaisons en

-n?r«"
"?'•'"' ^**"''."0'''. i^iroir, etc.

M °-J^ '~*'°!''?' ^'•«"•e, armoire, etc.
Oise ,-ardoise, framboise, toise. Françoise,

•'oK^r.^'.'
~^°'>' ^"'v®' reçoive, etc.

oivre ,—poivre, etc.

Remarques. - i/a ouvert est toujours long. Hreçoit invanablemeut l'accent tonique.

me';"t^Se"e°t"e:s?chet,^:ui' T'"V-'' ^'"^'*'-

Mots terminé" en •ar"t;i. '" '' ""'" ^""'^•'"
les terminaisonren "âge'' et^'L^e"

'* "• ''

prononçons hicn • mai! nnf.r i
' -^""^ "°"^

entenHnno I» „i P"'"^ '^-^ autres, nousLinenaons ie plus souvent A ferim'- rhSr i,, i.

J4r. ou O moven: celui de 'V^.V ,, A^^l^"'fp" 1^^ . 1
- v-ciui ae carotte, flotte bot-

e^t „ „•' ^- ^-"^ prononciation <1„ mot ''màrt-

tr2;x'rsir\°'Tnail'';;:ù T ''"^^'-«i'^--.

et cor!
( quart ) "c^^, ""::t^'^ ?'"" '"•'""
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ia prononcjatio^'d^'r'^ ^P-P" -serve encore

note afec fn'^ï ;• ^|P'-^r '°---^teter, se pro-
de Parisiens ,1e a ^!.

«*••. .cependant.lK.ueoup

^^^
A moyen, I A de matin, patte, canot,

mots: *S"trr"'
"'"' "'"'''"' '"'• »""•«. ^e«

bour^eot 'dire: bolîe ""oH^e 'ifc"""=' T'^^'noncées correctement lil; n^^r V? '
"""* P""""

ponulatinn '"""S'-'^^P'ir "ne faible part e de la

înoven Vniri rl^il i' ^'^f"'''
^^ quelquefois E

ser^nl" lo .

^^''''^ ''^^^ ï'^ ouvert: ( je mesers de la seiin-vovclle "ax/' ,,^«^ - ^ ••

diphtongue -oi-\ «w^T
^""""^ représenter la

(crwetrp":.v?e,"T^"^ "-^' ™^^- "^-

,V ioVu ;^-oïr- ,t; et m?ts.
^^' -^



— 4 ~

J.KÇON II

!^»

A movcn

11

Mécanisme de rémission.—
Ia'n commissures des Kvrcs
sont moins rapprochées des
oreilles une pour l'A ouvert

;

iii tension musculaire est
moins forte

; l'espace entre
les dents, est d'à peu près 3-4
de pouce

; la lanj^ne molle-
ment étendue sur le "plan-
cher de la bouche", touche
aux dents inférieures et sa
partie dorsale est légèrement
soulevée.

Graphie. — I/A moyen s'écrit:

''A" à l'intérieur des mots: lac, flaque, tactrelaxe, relaps, rapt, jaspe, halte, marbre, carte!
cravate, battre, pape, carafe, audace, cuirasse

bîe moTta'f«'
'''""^''^^' ^^^'"^'' ^'-^"^^*^^^'' P^<>'>a-

ail^^ .^ ''; ^^"^P^^^"^' vSn/.anne, travail, ca-mail, canot, etc., etc.

"ae" dans: :Madame de Staël ( Stal)"em" dans: femme.
''

;;en" dans: nenni, hennir, (nani, anir)oc" dans: moelle, (mwal).



"oê" dans: poêle ( pwai );;o«ef dans: couette (kwatte),

foyJ^^^etc
'"^''' ''^'^^'' »»y'--'>. voyage.,r,

en'^'ac'
•VrlZu" 'Tf. "''"^ '^'^ terminaisons

etc., anssrZnd le' ..:^'*e',7t=„ore°T''"'"''
sac, lac, ctc

sonore: bac, crac,

l."^^r •,'^f^'^^- ^^*^ ^»i«t se prononce "eirzac

\rrèt Ir
'^ 'f^""'" ^^ Phrase ou qu'il y a un'irret. exemples: "H est exact'' ..p. î

l'xact, vous êtes bien rensèiW- ^r '•
~" ^ ^^*

rinn«- "T.. •

renseijnrne
. Mais nous di-

en "as" seulement dans les mot^- Ur^c

oi,"oiV'-;e, oi:;"',;u'nuer\Hr'"or/n?rr
"•"'^'

oix. Kxcmplès- froide ,,;„?' •
' "*•' "S^^ <=••

I>otle, cloîtr soif ;«n ^ '
'""'"'•"'^' •''"«^' '"''''ite,

froid élolRnc âvoin.. , f
•
I"'™.'»«. PO", toile

1- doigts,'' a 'eroixic^"""^'
*"'*• '^^ "P"-'*-^.
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feuiier en ois des verbes en "oir" ot -...v "
prennent aussi un A moyen: je bo s ie voir

*.'

'Jois, tu crois e^in -ai , J ^
' '^ ^ °'-^' ^"

prennent un À on. f" i'^'^'
'"^'^' 'l"^' ^" f^»ni"i»

culin: bourgeois, Sorelois, etc.
'

larva £c ,r rcfi ^
7'^'^^'">' .^'""al <lu Canada

gambade en ^ig-;.aÊ e„ , h ',''
^ '

•

'''

Hourra, hourra, Canada"
'''""'= '"'«^

l'A'^oTen m tanlôr",""'
''^ "-"."--ti™ Oc-

Dans les mot» '^ !'"-""' *""t'" ">a"vaise.

eUe'es'r Sente"" mai; '^T"'' ^"^S'''^'
^'-^

sieurs A tato'"^
^"^ renlcrment deux ou pU:

PT?n^i . .
^^^' P^"orama, Canada, etc Auxgraphies "oe, oê, ouet et ov", „c,i,s domion.prononciation de l'E ouvert Ex in ? ? ï'

?o°u":ttr^^,erL-"\>fi
^^^

foyer, voyelle ete'' ''^^'>^'"^ P*>"^ "^"v^",

I.a r^iphtonpie ci dans les mois moi toi soise prononce de quatre manières: IC fc'me K ou.:



mais fait dpu de nrV.lr' , ' .
"/'"""«"'''"«"t.

fln;nt''rr"acre«1o^--''""":^ "^^-f- «-- 1'"-
vient ouvert

^'"'' ''' «'»»o>>ge il de-
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rjcçoN III

A feu m';

Mécanisme de l'émission. -
I. ouverture de la bouche est
plus arroudie que pour TA
inoyeii. Les dents inférieures
^<nM a peine visibles, on ne
voit qnune partie des incisi-
yes supérieures. 1/ espace en-
tre les dents est à peu près le
meiiie que ,)our l'A nioven.
l.a lan-ue ne touche plus aux
incisives inférieures, elle se
retire un tout petit peu en
arrière.

Graphie. — I/a fermé s'écrit-

:
âne âp, pâte, gâteau, château, etc
11 faut excepter les premières et se-

déHni"
/^?y-7""^'«/ï" pluriel du passéde ini e la troisième personne du sin-

dës^v^rî" K'y^'^^'^^ ^1" subjonctifdes erbes de la première conjuîraisonou
1 A est moyen: Nous aiinâmesvous aimâtes, qu'il aimât

pas etc. (voir Leçon II pour les ex-ceptions.) *

cl

"as"
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"as"

"ase"
"az"
"aze"

lorsque l's est sonore: as, hélas, Jo-

: base écrase, vase, phrase, etc.

•gaze eu''"'
*^"''"' "^''^'' *^^''-

"'""'"
^às%'^'"?^^'''««'^-^-^

ft ss n «\.r^^'^'"«'
"-^^«•"e' et faille

etc
' "'^'""' "^'°"' population,

passion,
( Il y a des exceptions : nue

"oids"
"""« fassions, etc. )

^ ^ •
que

"os" = PO'.d«' contrepoids.
:
bois, hautbois, mois, trois, pois, et

oix
: noix et poix.

"omC T\IZ: :tlT ' ."'"^ '^*'^ •"• f^^anJ
ne règle et dontl^ nr/""" '''°^'^^"'^^ «araucn-
Par l'usage. l"lV,„,ft"h-?'''î'""

'^"'* '^""««crée
pnis quelques ten„r„".so'.:V^'. "" ""*"•" '^ ^' '"•

;;acle-
:
il racle, miracle.

"a«.- 'fP*"»' '»ee. enlace.

"adre" 'c'^Vp"'
"«"' '"" l'amasse.

• '^*''"' «atre, cau<iclabre.



i

*'agne"
"aine"
"ammc"
*'amne"
anne
avre'

— lo --

: ;ragne.

•'nlm«"î*'
^^;^/*"'«' Tùcl^me, proclame.

. iiamme, oriflamme.
: damne, condamne.
: manne, Anne, Jeanne.
• liavre, cadavre, navre, etc., etc.

maçon, cohmaço,,, carotte .i\n.uîZ':„t"s '

^^mf^r^'n"""- ~ °*^P'"'^ tréi,m6i., Jacques

âne bâté: le pa-llre dUbl. "e* laura pa"'"""
""

si''rr!'f„'- r '-'"^ '••""/• ^•''t Kincralcnent bref

hautbois.
J^xcmpics. Las, cas, repas,

I
cam?e! bitimeiirr

'"'^""' '"-^'^ '^"•""«on,

T taille, v-aseoîc " '""''"""^ '"'""^^^ P*t-. ba-

__Nous donnons à TA r..r„..-. ,.„ .__ .,

taille, vase, etc.

pouvant ^.ervir ^'l^^!^ U^Tc^^'^'S^''^

LT=-t -r7 ° "-" "-™^^^^"n produit est le nieine. Kxemple "carotte''
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V

?."'x,r;~o..?r^- •^'''- ^""^ "^'^ --
^•nnc.s sans t.,.,Mo "les urT" "" ''"' """ ^

prononcer les A ,los
'"•^™."^." ""f tendante à

T'iZ'isi'S'rn,,;;;'—
«yllabc <1„ m'n ."^^D^ ; :;t?!'^-

'A <Ie la premicrci^ain.is est moyen.

k
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t

IJCÇONIV

IC ouvert

Mécanisme de l'émistlon. -
^ l'aire un espace dà peu près
1-4 (If pouce entre les dents •

retirer les commissures des
lèvres vers les oreilles, es-
quissant un lar^re sourire
qui découvre un peu l'extré-
mité des dents; appuver la
pointe de la langue contre les
incisives inférieures, et pren-
dre coiiiinc point de départ

^ le son "è" des mots: reirret-
tc, sèche, faible, ^rralsse, etc
que nous i)rononçons bien.

Graphie. — I/R ouvert s'écrit :

"ei"
"es"

*'cst"

<'et"

: après, procès, père, mère, etc
: béte, tête, fête, etc.
: nei^re, treize, seize, etc
:Ies, mes tes, sis, ces, des. etc., (dietion soignée

) , lorsque le débi esrapide on entend: lé^né, etc
'

•
II esi, et lorsque le "t''
sud-est, Est, Brest.

est

est sonore:



"cet"
"ex"
*'cy"

••ez"

••e"

"ai"

••of«»•il!
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. indfx, silfx, Ole.
:bfy, (fty.

Fortz (foré) ci lorsque le "7" n«f .nore. Rod.z, S„.2, I.opez, Ftz, etc.

= «trart., aide, aiK,
•

„.i, ,,,.,, ^„,_

: "Ultre, trattrc, fait.-, etc.
•baie, laie, taie, etc

;
jamai., jetais, Françai., Anglais, Cc
Jma r"i'rr"^*'''î p'--^'^ *'-

tai.nt et'c.
<'"""'•«. ils chan-

;

il fait, bienfait, parfait, etc.
• '»«, paix, portefaix, etc nt i

&:^';,etV;""'^' °«'->. Patay,

Exercice pratiau« t» •

^^«^"rs. U, oiseaux en fôf
""'"' '."*'• ^^ "^«'s dis

fjs, dé. frênes et de. ell'' '"/
,i?

^^^^^^ ^'^« "lélè

"aie"

"ais"

"aient

•o.WM•ait

aix

"av"

I

1
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j

i

Il est hrif II atone dans: meilleur marv.!!

Il est bref et accentué-

2 Qi.elq«c.fois, l.,r.s<,„e la c<„.s„nnc ,,„i le ,„;,

.v:ne:r.rté
, x'"'

"•""^•' "-- •-• --'

i»'l,!!^'°'î? If
^°".i<"'rs accentué:

. «;!,;;un;i.-r,:iS:i.;'.''--
»"•

3" Suivi de la consonne "r" «!pii1« ^^j h'
suivie .,.„„e autre Uokr'd"ul°E'mu°eï
,;:''mr'Ver"ùr'l7''"'

''' «^""-''re !

..el.e,i.reX:î;:r^;.S%Se,^--:

.ou\;Tri;;'''a::'irrl''"7* "-^-'^ "ans

...c c,.r. ctx ^;.rne";:".s„trpL?.
^"'^ '"^^"'^^
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naux"'l rj^""
'•"na'-qoé trois défauts princi-paux U plus répandu consiste à donner "i l'P....vert le mécanisme, et, par conséquent û so„'

<ians lesquels 1 Iv ouvert est renré.scnté nir '-.«r"
.souffrent tout i.artieuliérenunt de ce m .1 d:.cette transi.ositiou des sons. Voie,exemples :

> «jn^i quelques

.Te suis tra bien,
Un pot de ^ra,
.T'ai parduiium proça,
De la corne de çarf,
Farine la porte. 3Iarei,
I/ean est varte,
Un bon suja,
Croyez à mes refi^rats

pour "très".
'' "Krès".

"perdu, procès"
" "cerf".

"ferme, merci"
" "verte",

"sujet",
"reg^rets".P"is jama, Angla, França, la, vra p-irfa ict.

(fête^ l'it ^'^ "lontre pour ma faètc^leie). .1 en suis très fiaér i r;..V ^ . ; i. .

(l'aiiiic) beaucoupi- ^ '
" '" '"'''"'••

se^'câr P^^t"';'^"'^"! "- f^liquc <1„ temps pas-

pour ••triitre- ce ' "' '^^'"""^". tra-i-tre-

4
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•I

I. habitiule de parler anglais p<.„t aiî.^ con-iribuer a nous donner ce délau
. v.)r ks ^nirlais;im parlent notre langue disen. K->^ralemc^

beeite, feeite", pour "bête, fête", etcAutre défaut, plutôt local, celui-là
substitution de l'K fermé
pies:

c'est la
à l'K ouvert. Exem-

pour "tête",
"fête",
'bête, faire".

J'ai mal à la tête.
C'est ma fête,

Tré btin'
.;'""'"!" '^'^'' »«!-. >a,re'.

Père „ en
'•;''.'• '''"'V' ""'"'ère, pour "très,pere, inere

, et bien d'autres.

Ce défaut n'est pas rare en France \^>us

iscret, parfait, l.unfait, jamais, du lait iv-tais
,1
avais, etc. II faut l.ieu se «anler <l'iii iteJ ...T,

prononciation s..us prétextcNle II .lo'ûueV .^ .^•

Franc '="'", "•"'""'"'""^ » "'- ">"sius le

ceZ is o,u ;

* "" ''''"'"• '""'' laissous-kur.
'-t qu us ont de mauvais.
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I

'

Iv moyen

Mécanisme de l'émission. -
Ivcs dents sont très rappro-

)
chées sans cependant se tou-
cher. I,es incisives supérieu-
res recouvrent un peu les in-
cisives inférieures et les com-
missures des lèvres sont
moins écartées que pour l'K
ouvert.

Graphie. — I^'E moyen s'écrit:

"é"
: nécessaire, fébrifuge, mélopée, sévère
sérieux, etc. '

sfrT' et"^"^^^'
®*^''"^^^^^' ^««tin, mes-

: faiblesse, baignoire, dédaigner, etc.
: taenia.

: œcuménique,œdipe, œsophage, etc

"es"

"ai"

"ae"
"œ"

4
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Remarques. - I/E moven est souvent Mirinonié
<1 un accent aigu, mais il est toujours bref et

au^Canada^'''"'
"""* g«^n<iraleinent hion prononcée

4
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LEÇON VI

IC fermé

Graphie.. - i/k ferme' séerit:

*'é"

*'ée"

i I,,,.' )er

"e/"

"ais"

"ait"

rçhmité, vérité, bébé, ete., et pluriel :

:
aimée, ramée, année, etc., et pluriel :

: à l'infinitif ,Ies verbes de la première
conjuj;a,.so„: aimer, ehanter" îmer!

: à l'impératif et à la seconde person-

Is've^b^s^^'ptrez"'""^" "^^^""P''
vous v.!;^-, ^<i;rr„,;x; rA';;:ficlans quelques mots tels que. nezrez, chez, etc.

^ '

••[i^eai, gai, j'ai, quai.
• S^eais gais, quais

; aussi à la première

ind )
^^""' P-^^o-ne sing. prés.
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Exercice pratique. - Ainédée, renoncez à chan-ter sur le quai en été
; laissez le geai et sa nkhées'en acquitter. ^ nicnea

qu^'"alor?il~l'^-^^''"^'
^''''-'' ^'--"t toni-

in t '
1 onlv' r '"^ "'°>^'"- ^^^^nple: dans le

iîr,c • •
f.^nse^ve a la vovelle le son ferme'Mais, SI je dis: "la bonté de cœur" l'accent ?n'mque est presque nul sur la svl abe "tï'' U est'reporte au mot "cœur". Par* conséquent' l' e debonie, est devenu moyen.

H"*^"»-, i e ae

cIi^r^l^'''S^
^^^ ^généralement bien prononcé au

grl:.s^'S•^^:^o•'»?Jr-^

"e^- t\t'nf
'^"''''" ''" l'infinitif des verbes en

pas: c,.a„.lrt"r^iar„'n:CHtf.:tc1oTt!
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lyKÇON VI r

I m OVl'll

Mécanisme de l'émission - l,a position des lè-vres est a peu près la même que pour l'E fermé-es dents incsives supérieures recouvrent par-

fènWo? V""''T'r^' ^^"^^^^'^' ^-^ incisives in-

iiU'Ut aux incisives inférieures.

Graphie. — I/I moyen s'écrit:

^'i"

< i ; ' 1

d-ins: il, fille, di^nu., participe, hermite, etc.
^lans: ^iTÎte, épître, huître, cîine, dîme, aîiî^

me, etc.

"ï" dans: laïque, naïf, Caïphe, etc.
^'y" dans: acolyte, presbyte, K^^ypte, etc.

<Jc'J'''^^ ^'^.^'T^-
- I*^»^'!^' le presbyte, di.sciplee Ca.phe, riche syndic de Tuni.s, émi^^r; en C?,!t. .a

11 .rrite Judith, la fill. nnique du Calife
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I.EÇON VIII

I fermé

Mécanisme de l'émission.-
I.es dents sont placées com-
»ie pour ri moyen. I,a lan-
gue est appuyée fortement
contre les incisives inférieu-
l'es

;
la tension musculaire

des lèvres est plus accentua
et les commissures sont un ..

peu plus rapprocnées des*
oreilles.

Graphie. - vi fermé s'écrit:

aans. haïr, mais, etc.
dans: payse, analyse, Cambyse, etc
lorsqu'il est suivi de "e en» „«

'
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lise, ils improvisent, débit, fruits, irencive
Ils vivent, ivre, ils livrent, prix, riz et fleul
ri-, etc., etc.

qu'eue leur sert du rî., du n.aïs-ë't'djs bHns de'cytise.

Innr*^""*'-,"
^''^ f"'"^ •^"t t^-tôt ''ref, tantôt

esttnS''!'
'• P"m^" *°"J°"'-'' ''"«'^•"- tonique. I

re Èxeninl"''^ •
' "* •""'" '•'"">•• «consonne s„„o-

îenni^fl"^ ?
.''"''• "!?" *'K^' «^te. Il e.st bref s'il

iiiuette. mari, cçs, ht, etc.

comm/'i7n''T''**^''"", ^'•^'^""""lent prononcé

estTron ? l
"'"'-''""' '^^"^' """'^- Q"t'lq"efois, il

d'un iXnr^'' '"n'""^
^""^"^^"'^^ ^''^t surmontéa un accent circonllexe.
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O ouvert

7v «
Mécanisme de l'émission. —ircnons comme point de dé-

part la position indiouée
pour l'A fermé. I,a bouche se
ferme un peu, de manière a
lais.ser un e.space d'un demi-
pouce entre le.s dents

; les lè-
vres sont léL'èrement avan-
cées et les commissures se
rapprochent vers le centre •

la pointe de la lanirue se re-
tire un peu en arrière de la
base des incisives inférieures
et repose mollement sur le
plancher de la bouche

; la

nance purement buccale ^ '
'''* "'"•' ""'""-

Graphie. Vo ouvert est toujours suivi de la
', seule, ou suivie de: d, ds e s

d'Ù; ^Lr^ "'^^"'"'ent à la deruière syllabe

tZT; fr'"''^'"^
"'• "<"". -„ords/dore.alors, fort, ports, etc.
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I

V

lu «rt au Affî, pôr "Altt "T."',*'- «".^J*»

4-îrî^c^u^'^ -f ^..i^r^^-s^!

ayant une certaine Lstruct on ^''- P^^««"«*^«
s'exprimer avec fli^V «.^^ '

îesireuses de
moy^n au li^u 5e 'O o" v "t

' F "
i"""'"'

""
cher Victar, dan encare- \;

^^«^n^lc: -Notre
Victor dort encore" m '

P''"''' "^^^^^ cher
défaut, qui frisrrLf;oî^?'

^'''^"" remarqué ce

institutel.rs^^it!^L:'-^-^'' ^^^ ^-

!1
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I.KÇON X

O moyen

Mécanisme de l'émission. -
Iv'oiiycrlure de la bouche est
sensiblement diminuée et
plus arrondie

: c'est à peine
SI 1 on aperçoit l'extrémité
(es dents

; l'espace entre les
cients n'est plus que d'un
tiers de pouce, la lauirue se
retire un peu plus vers le
tond de la bouche et les lè-
vres sont plus avancées que
pour l'O ouvert.

Graphie. _ i/o moyen s'écrit

"o" ••océan, oblat, odyssée, un os, (oss)colon, adorer, etc.
v "»» ; ,

: hôpital, côtelette.

• "«itreoler, flageolet.
: geôlier, geôlage, (jolier, jolage )

• ZlZn '^"^"'"' P^'^'"^'^' enco^iUure,(ognon, encognure), etc.
:
album, opium, rhum, pensum, etc

"au"
"eo"
"eô"
"oi"

um



~ 2; —

e et un peu loufoque.. Vêtu <l'u,i froc en loquesIl demande une obole au noble et économe Hé'rode, agronome de Moscou, ro^ue comme un do-

l'a' Kolluni"
"'''^^ "" ^'"" '^' ^'^°"^* ^'' ^'^"""i'^^

^^^Romarques. - r/O moyen est invariablement

Cette voyelle est prononcée très souvent, com-i"c un K ouvert, dans le mot "donner" nousentendons: "donner". '

noVre' ""navs
^*^'V^^"^^^ ^»^^"« >^^ classe instruite de

ov^nJ?- ' '
^^,P^"»^>"^'^"r une quantité d'O

ir '. '"iV":
^^^^'"^Pï^'s: population, solennelphilosophe, obéir, adoration, ttc

J indique dans la leçon suivante, quelques rè-

dJ^C? fei^més"''^^"'
'' ^^^^^^"^"-' ^- « -" --
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LKÇON XI

O Icriiic

Mécanisme de l'émission —
I/ouvcrlurc de la bouche,
forme, coinine disait le
professeur de philosophie
dans le "Hour^ieois Geiiti:
hoiniiu.", de Moliùre, un pe-
tit rond qui renrésente un O
niais un O renversé. Us
lèvres sont bien avancées à
rextérieur et on ne voit plus
les dents, niais l'espace entre
elles (les dents) est d'un de-
mi-pouce. I,a lan^r„e est reti-
rée au fond de la bouche,
sans effort.

Graphie
o'

— Iv'O fermé s'écrit:
i°—au commencements des seuls mots-
obus, odeur, odieux, des os, oser, ose'
ose, oseille, oseraie, osier, ôter, ôte et
ossements.

2"—Dans les mots suivants qui ne sui-
vent aucune récrie: ama/one, aroiiie,
atome, avocatier (arbre)

, axiome,
ado.sser, arro.ser, et leurs dérivés bi-
nôme, bobo, l)0hême, callosité, chémo-
sis, cicérone, cosiie, coéquation, coma,
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"ô"

"oc"

"os"

comateux, condyloine, cyclone, dévot
et ses dérivés, Dronie, doser et ses dé-
rives, fosse, fossette, gloser et ses dc-

h!-Z' ^^a'""^'
^"^^^^' ^°^^^^^' hippo-

drome, Idiome, Joseph, lods, lotion-
ner et ses dérivés, pâtenotre, poser et
ses dérives, positif, position, positi-
vement, positivisme, positiviste, pro-
secteur, rhizome, rosace, rosaire, ro-
se rose-croix, roseraie, rosette, ro-
sier, rosière, rosiériste, roson, svn-

«u""^V-^-*^"^,'
trop, ventosité, vino-

site, VisiKOth, vitrosité, zone, Vos-ges et quelques autres.

: hôte, hôtel, Hôtel-Dieu, hôtelier, hô-
telerie, hôtesse, côlon, ( ne pas con-
fondre avec: colon, O moyen), drô-
le, geôle, pôle, tôle, il rôde, Ancôneaumône, Rhône, Côme, il chôme, dôl
me, V«idôme, diplôme, fantôme, cô-
te liôte, le nôtre, le vôtre, etc.A 1 ans il y a une tendance à pro-noncer "hôtel", avec un O moyen

••dans les terminaisons, lorsque le "c"est muet: accroc, broc, croc, escroc,
nale-croc, etc.

'

d«"C' '^'""• '''"• '^"f'""'". intra-
ooi, los, palinos, nos, vos.
I-orsque l's est sonore: ulbinofUmno,-, U.sho,', Argos', Salvàno",'
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"ose"

( (

1

1

osse

ot'

• t

"otion et
"aution"

"ao"
"au"

"eau 1 »

'ro,T ';i'..^^""'"«ir>"«: arrose, chlo-

"osi Z'/''""'
"'•'•• •^^l'i'no»». en-close, glose, gnose, ose, pose, nrose

repose, rose, synarthrose"^ .svncho":
cl rose, etc.

•'•vutnun

:tlans les terminaisons: adosse, dosseendosse, fosse, grosse, etc.
'

•
dans les terminaisons, singulier etphinel Argot, bellot, bot, cLeot ca-hot, calot, chariot, chassepot^ dévotncot g.got, goulot, hadot^ idiot lotmagot, ^minot, mot. pot, rot, sot,'

avec'^un'r'
"^^"'" ^^^^ «^ P^^nonceavec un t sonore et un O moven.

cautiL J-
"P.^""^ ^""^ terminaisons:

caution dévotion, émotion, lotion, mo-tion, notion, potion, etc.
: Curaçao, (Curasso).
•aube, aussi, autant, automate, auto-

IZ^.?J'''
«"tocrate, autcmobiie au-

tI'J \ ^"^''^' Autriche, autruche

Uaude,
1 chevauche, émeraude, échau-

che "c\T"\ '^'"'î' '^''-'^ f^*"de, gaï.

vl infÏJ^
haute, hauteur, jaune, mau-ve, miaule, maudit, pauvre, pauserauque, .sauce, sauve, saïte, taupe ete':beau, eau, heaume, château etc

au ton'^^"'
^" ^^^"^^^^ "^ change rien
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Remarques. - I/o fermé est tantôt bref tantôt

et .ans la phcase. Exemples: il est lonc lors
<j 1 .1 reçou l'aeeent toni'm.e et qu'il est s.n>

car; u':^"!":-/"""^-
"^^^ '--• "- x;

Il est fermé et bref:

coimfele''*
"^""' '' '^""'^'«"' P'^^tif. Bohême,

vi''^ h" «,';'"!'"'•' '' '""'• "'"''«>" <>" «il est sni-

<l« ,lto
"" '""*• '•'"'"^ consonne muette :«OS, cievot, accroc, etc

IiS.onmfv' ""f'"""'' •''' '''••^P*^^' à mettre dans
nmô rT n"'

''''' P"«"n"cs désireuses de pro-n neer ks O moyens et les fermés, comme U
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I.EÇON XII

Ku ouvert

Mécanisme de l'émission. —
L'espace entre les dents, est
à peu près le même que pour
l'E ouvert, c'est-à-dire: un
quart de pouce. La pointe de
la langue est mollement ap-
puyée sur le rebord intérieur
des incisives inférieures. La
lanjrue se creuse longitudina-
lement, jusqu'à sa partie
postérieure. Les lèvres, au
lieu de se rapprocher des
dents, comme dans l'émis-
sion de l'K ouvert, s'avan-
eent et s'arrondissent un
peu. Le son est buccal.

Graphie. — Ku ouvert est toujours suivi de la
consonne "r", à la fin d'un mot: peur, fleur
noirceur, coeur, hauteur, sauveur, soeur, etc
La consonne "r" peut être suivie d'un e muet:

heure, effleure, il pleure, etc.
Klle est quelquefois redoublée et suivie d'un emuet: beurre, leurre, etc.
Ou bien suivie d'une consonne qui termine le

n meurt e?c
^'''^'"®"'"''' plusieurs, ailleurs, heurt,
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vendeur <le l,eùr"e à H„ îeùr'
'"'„ 1*"^ ^''"•*''-'

sans coeur et sans ho,^l.l "" ''>"•'>". hommesans honneur veut tuer sa soeur.

C,m,meTse7r<nwe"i„v"':"^''"* *°"J°"« '«"g-
nière svlla ,e s^n ,r

"'^'''"''''''••n'^nt 'lans la der-
tonique.

""'"- " "" "'"'- " ''Çoit l'accent

l'onr: peur et beurre n 'i'"
?""' ''" •""".

•r" est complètemc, t .R^''"'''"? '"^ consonne
cheù, un semeû 'in venHér-'

"" '"'"•''• "" bû-
cheur, .semeir et vendeur '

'"'""' '"'"•^^' ''û-

h'A vovelle O devant TT,, a
notamment: cœur sœ„7 /^^"' quelques mots,
cime valeur, si^ee nw'lif?"^''' ^^^^ '^'^ au-
**cœur" le son de k î". '^^^"""^^ ^" "c" de
fonceraient pas axUrcmLt^s ii: T''^ f ^' P^^"
seur, meurs, etc.

'^"''""^ '* ^^'^ étaient écrits :

I
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I.KÇON XIII

Kii moyen

Mécanisme de l'émissfon. —
La distance entn les dents
est moindre que pour l'Ku
ouvert: à peu près un huitiè-
me de pouce. I,a lanjrue est
toujours appuyée contre les
dents inférieures, mais plus
mollement. I,es lèvres sont
moins avancées et la tension
musculaire est moins forte.

"e"
Graphie.

"es"

"ai"

— ly'Eu moyen s'écrit:
:
et il est ordinairement baptisé • K
mn'î; 'S""^" '\ "" ^'^'-'^t P^« toujours'muet! Exemples: je, ne, le, me, te,
se, ce, ue. que, jeter, brevet, etc., seprononcent: jeu, neu, leu, jeuter etc

^;"f
"j!^^^'^' ^ie*«o"s, de.sui, ressa.s^e,

ressentir, ressource et tous les motscommençant par 'ress", excepté •

ressui, ressusciter et ressuver, qui seprononcent avec E ouvert ' ' *
^^

: bienfaisant, fai.sant, je faisais, fai-



«Ieu II

i (oeu"
*'ueu"

1 1

uei'

oei

on'

1 )
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couleuvre, deuil, veuille feu^ii.T'

.>e, iieurtHx, bienheureux, inalheumiiv

; gueule et-
"""'=• '"=

••Monsieur (prononcez: .vieusieu.
)

gueuil au sud du -fleuve iVlv^''''''"' ^ Lon-
est aveugle, à l'oeil!

'^
"
'"^" "^^ ''""'" q«i

Canada, ff^t a?„ère ' " '" prononcé au
aveugle, heure^ux, E„rop^";etT:d''' "°''*^ "-'•
beuglement où l'on entem? ? ' P«^"t-être, et
fermé: neû, aveugle etc n '? ^°«^™t lEu
seur, bienfaisance etc V«

^ '"'? ""^s: "fai-
moyen semble prévaloir ^ P'^°?°n"ation de l'E
concerne le mot'^' 'Mo^ eur' 'Tl

"""' ^" "^^ <!"'

d'instruction di-i^niTi .^ '
"^^ ^""^ V'i ont peu

versation et fréq7eLm:"t T'''""-
"""•'' '^ ^°""

lecture. Le mot "mosS' M"n^'e<irre" dans la
«ne prononciation archaïaue'' ''"'""' ^'«^^
elle n'est plus recon.mandX' ""' ^-^^quent,
Les mots "oeuf" et "boenr'' „Eu moven au sinin.hVr ° '

1"' Prennent un
fermé au plùrkl^ E ' t I""""""eent avec Eu
boe'ufs.

"^
• Exemples: des oeufs, des
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I.EÇON XIV

Ku fermé

Mécanisme de l'émission.
Les lèvres sont plus arron-'^
dies que pour Eu moyen, f

moins cependant que pour O
fermé. Iv'espace entre les
dents, est de 1-3 à 1-2 pouce. |^
La langue est soulevée et ne 1
touche ni aux dents ni au pa-
lais, excepté à sa partie an-
térieure.

"eu"
M
i i

eue
eus
'eut

'eux

"eu"

"eu"
"eu"

» » > i II

M l t

t t I k

t (

I I

I l

t 1

I (

t (

l (

t I

I l

Graphie. — Eu fermé s'écrit:

t l^ ^1? ^;?" ^^^^t: feù, lieu, peu, etc.
: feue, lieue, bleue,
: bleus, etc.

: peut, il pleut, etc.
. mieux, cieux sé-

rieux, etc.
'

^f«T ^^\ ^?verbes: heureusement,
pieusement, honteusement, gracieù.se:

jeûne, jeûner.
suivi des syllabes, de, ge, gle. se. te etfe a la fin d un mot, rèjîle sicnwale.
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"oeud" . If''7''''^,'"«*'te, rtûtre, etc. *
'

lr*M V.ûl:-tu,\.!:er nev.? a ,V v.^r I, .T"'.'^'-

o.(lf» et un verre de charUenle ' "" """" "•'"

brêrîf7orte-J;c?J':,:r„t r" '''" '-<>' °"
est long et reçoit rt.Ô^.' "•"''"* tonique. Il

'in d'un mot lu 'su,V," t.*""'''"'^'
'""-^""^ à la

Exemples rfeûs^ f, f""" consonne sonore,
nervrtse etc '

^'^'""*<^''^< l.eureû.se, creuse,

o«"qu'iI est^';LTr*''^ <""'"'» '• te">»ne le mot

''^"Isrr^V •'^'^- -"'^^^^^^^
'"•""• ^^""•

ment -co'rlXmrt! ."r^tc^'""^"'
"°"'•''•^-

ch^z n.;r^"'' -' ordinairement bien prononcée
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LKÇON XV

On iiiovcu

Mécanisme de l'émission. -
tu position des lèvres, des
flents et de la lan-ne, Jst à
Pen ])rès la même que ponr
l'O fermé'. U's lèvres sont un
pen plus rapprochées, la lan-
k'ue se retire davanta^re vers
le fond de la bouche et sts
muscles ainsi que ceux des lè-
vres, sont plus tendus.

Graphie,

"ou"
"où"
"aoû"

"aoul"

—I/Ou moyen s'écrit:
: fou, époux", rousse, etc
: goûter,
:^aoÛ^t, aoûtage, aoûter, aoûteron, aoÛ-

•saoul, etc.

rousses, broute L lo„s,ra"î,r,' /""" P""''^
te vent le pousse II rn!,^„

^"'^'' '' "" SoMn:
s'écroule s.ir'^re souilu o.u'n^'"'

""'•" """"^ ''
poules!

ouciu. omlle secousse pour Us
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pouf. coMp, ,%::: .rt-ot^ „».^ Si a'c'"^'
"•**"•

"•^ss.: uujours, fjours c t>h"^;.
'"* P"""""'^

"ans les mots 'nous" et "vmy^' „„

( ".MIS uMtros, vous autre")
"""

' '"^ ""*'

Ij
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ij':ço.v XVI

Ou fermé

"oue"
ouge"
ougro"
oiir"

"ourd"
'oure"
"oiirre"
"oiirgr' »

.' '

Mécanisme de I émission. - Même position quepour 1 Ou moyen avec une tension plus forte desmuscles des lèvres et de la langue.

Graphie. — I/Ou fermé s'écrit:
'""'"

:joue, boue, il loue, etc.
: bouge, gouge, rouge, etc.
: lougre, bougre, etc.

: amour, four, etc.
: lourd, .sourd, etc.

: goure, je laboure, etc.
: bourre, courre, etc.
: faubourg, Avaugourg, etc.
: velours, discours, etc.
: court, il court, etc.
: louve, trouve, etc.
: lyouvre, découvre, etc.
: blouse, épouse, etc.
: douze etc.

et aus.si, au pluriel.

Exercice pratique - Amaury D'Amour, marquisde Chgnancourt, fait la chasse à courre' dans^L
so'urd. i r '

'^''^°"'^- ^" carrefour des

ioL 1 ^rn' 1
'""^ "'''^ '' genoux, le couche enjoue, tire, le manque et tue son chien Pandour.

"ours
"ourt"
"ouve"
"ouvre'
"ou.se"
"onze"
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Iiiuint brève avec li, i^*^' *''• ^"^ '''t généra-
t""t .lans la Tect .r. Th V'""'»"'"»'» «?-

i.l



- 42 -

I.KÇON XVII

U inoven

Méoanlime dt rémission. —
ha. laneuc est appuyce sur le

bord des incisives inférieures,

comme dans l'émission de II-
fermé. I,es dents sont éloi-

gnées d'un douzième de pou-
ce. Ives lèvres sont arrondies
de façon à former un tout
petit trou presque rond.

et^^«'*''L*'
~

?^"f ^^ première svllabe d'un mot
m»v.^«"-f^^'

lorsqu'il est atone, "i;'"stmoyen. S'il porte l'accent tonique, il est suivi

nf •^r'''' F."rr ^k""'
^" seconde ' n'est 'nr

hulh» *
-ï^xemples: busc, muscle, buste, frustre

'se'' i3tr';urT"'r' ;"""^^"^' P"' -•• -"-uise, insuite, turc, absurde, purire hurk- urm.nocturne, usurpe, ruche, bûche,^épu;r„e e c S
'

VI des consonnes: b c d f o l ml...

DUce rÙ^^lT' '^^"^' ^"^*^' Chasuble, duc sucre'
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huppe, nuque, russe chm
butte, flûte, luxe etc.

' '
-""^' ^"^^'' ^^»"^^.

Exercice pratique. — i,uc VM ,

P!*Rne? C'est trop rude LiV ' ''"
f"^*;^'

^^ ^•^-

^e^ ajuste ta nerrul' .,1" "^^•-" ''ûelu-! Kl,
la flûte.

perruque su

Remarques. - i/u moyen et

''q"e, et joue de

>"rs bref.

.
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I.KÇON XVIII

V ferme

Mécanisme de l'ém.ssion. - I,a position de lalangue et des dents, est la même que pour l'Umoyen. L'espace entre les lèvres est arrondie

pius'forle:"
"'"'' '' '"^ '^"-^^^^ musculaire esi

Graphie. - Toujours coiffé de l'accent tonique

mil'T'i'" •''""''^; '" "^^ ^^«^«°ts où il te?-

dû etc^ . 't"''''
'^"^^"- Exemples: nu, cru, tor-du, etc. 2" Lorsque cette dernière syllabe est ter-

"r !t: "o" "^.'^T- ^-"^P^---' '-assut m,revue, etc. 3°, suivi de ge, gent, r, re rent ri «
»e, sent et quelquefois de "t$" et "ve" Exéml
pies: refuge, ils jugent, dur, sûr, mûr pure Hs

rr v.:::';?' irs"'^;fus:!;r'er
'"^- ™-- ' '^•^-'•

A!'Tet,'r'eutTtc.''""^"'-^'
•"'""'""-• -'•

Exercice pratique.- Sûr loumihûs de Vauclûse

1
institut, s amu.seiit comme des Kottlûs IK re

.saluent et les jettent poliment dans la rue!

salu't?'"'"l"-r
'•'•^' f"'"^ «^«t bref dans: goulussaluts omnibus, joufflu, „u, juge, refuge, ùtuve'

bi'c'tonlue'Tt?
''"'' ""• '-"•"-. -""ture!
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LES VOYELLES NASALES

IJCÇON XIX

AN

Mécanisme d« l'émission. —
Iv' ouverture de la bouche est
a peu près la même que Dour
l'A fermé. Il v a une légère
depre.ssion de la partie ceii-
trale de la langrue et le voile
du pillais qui. pour les voyel-
les buccales, ferme herméti-
quement le conduit des fosses
nasales, s'abaisse un peu sur
la partie postérieure de la
lan^riie. Alors, l'air s'échap-
|)ant par la bouche et par le
ne/, donne à la vovelle A un
son nasal.

Graphie. — Cette voyelle s'écrit:"an"
"am'

"enf

"en"

'.Vllf^}-
^^^".^'^' ^*"^' q"»"^^- tant, etc.

• ambition, Champagne, amble, pampre,

: embourber, embargo, semblable, temps.

••engin, dent, fendre, gens (l's ne se



"aen"
"aon"
"ean"
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prononce qu'en liaison: gcn-saima-
ble ) , lenteur, etc.

: Caen, Saint-Saens, etc.
rlvaon, paon, taon, faon, etc.
: Jean, allégeance, obligeance, etc.

Exercice pratique. - A Caen, Laon et Craon, les

Cn^'i' "1%""' ^'" P"""^- A Rouen, MonsieitrJean baint-Saens en vacances passe son temps àchasser les taons qui piquent- son faon au flanc.

SUIVI d une consonne muette: "écran, étangs " et

"^"," smyi <J'une voyelle ou d'une h muetteau ccfcaencement d'u/ mot, na le son nasal

ses d/rivS^"°°»*'
•'^"''er, «.ôcher, enivrer et

qu*e"''.^"' oT "*..•"; ''"'"'?' ""' consonne autre

le son na,a^ S ** T' •* ^^P'""^' "»* toujours
imfcf 1 ,•

Exemples
: ambroisie, flamberee

bre no;.mK5 ' "'<'?V'"'^- ""<=«". «mbellir, mem^

.'ïinrr'tïiXternl"^^^^

cement'd'un' ."*T"'"* '? "**»"" "- commcn-
•nn^^ .„^r °*', """^P** <•»"«= emménagogue•nnem,, enneagonal, .nnéandre, .nrillage et .nnol
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Dans certaines parties du Canada français, lavoyelle nasale -in" est substituée à la vovellean et yice-versa. Ceci a pour effet de rendre lelanjrage très desagréable. Par exemple, une mè-re appelant son enfant lui dira: "Célestan ( Cé-

i^,«! t?'
Monsieur Sant-Auban (Saint-Au-bin) a besouan (besoin ) de toé ( toi ) pour ren-trer son ouan (foin) din (dans) sa grin-e

gel7?nXits'
'''""' '"-^'^ "^'"" ''''' ^^^" ^-

Il est certain qu'avec un peu de bonne volonté

L7'^'\r'^'^^' ^" ^^'^^ disparaître à tout jal

rrelle'fxfste'""^''"^'^""
^^"'"''''' ^'' ^"^^^^'^^

le premier, qui consiste à nasaliser les A moyens

n^is^n "'W-^^v'"'''
""'""^ ^^^-^ 1- t^^^i-

ment -nfnnt.n
"' ^'"^^"^^^^"« très fréquem-

Lu iL r * ^^?' campangne, Espanene etc..au he i de: monta-gne, camna-gne, Espa-irneetc. C'est une très mauvai.se habitude facile àcorriger avec un peu d'attention.
' ' ^
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lACÇON XX

IN

Mécanisme de l'émission. —P
La bouche est nlacé coiiiine

])our prononcer nn E ouvert

et non nas I. lya lanj^ue subit
'

une dépression un »^eu moins,
prononcée de sa partie cen-

trale que dans l'émission de

'an". I,e voile du nalais s'a-l^

baisse un reu sur la lan nu
sans cependant y toucher.

Graphie. — Cette voyelle s'écrit:

: faim, daim, Paimpol, etc.

: ainsi, complainte, deinain, etc.

: Reims.

••éteindre, j^eindre, rein, etc.

: seing.

: impossible, re^rjniber, simple, etc.

: intime, espinjrok», lutrin, etc.

: lien, bien, agenda, appendice, aprendi-
cite, sensorial. sensorium, pensum,
pentagone, pentacorre, t entamé tre,
pentandrie, pentathle, Penthièvre,

"aim
'ain

"eim"
"ein"
4 ' * *
' emg
•*im"

"in"

"en"
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Mentor, Benjamin, benjoin, Agen,

••yrn"
etc

vn » »

: symbole, sympathie, thym, etc.
: syndic, syntaxe, lynx, etc.

ruS ! '^S, n^ n~ ^'""'" ^^"t'"' "^^d^<^'" chi-

Svm^r^A- ?r"^"^"®'!'
^''*^ "" ho»"»e de bienSy^phonen Varin, de Champlain, mourant defaim, en revenant de Reims, se trouve à desseinsur son chemin, 11 implore'à mai s jointes unmorceau de pam et reçoit cinq galettes de sarr^"!

et'^îantT"-!
~ ^^

"^^J,*^""
"^"" ^«t tantôt brève

mots e'^'saimTrn f"^"*^
''' ^^^^^ ^' ^^ «" ^Ismots essaim, crin, foin, etc. I^orsqu'elle est sui-vie d'une consonne muette- saint »«ai«o-

pfr Qi i« „ 11 L
"*"tLtc. saint, mains, vainc.

l'accfrif t
^^^^^ ^"' '^ renferme ne porte pasl^accent tonique: important, craintif , instincïff?

Elle est longue chaque fois qu'elle reçoit IVr

sTnye'Xmnl'"'^\'^.^''' "^'^'^ d'mie^conUnli"sonore. Exemples: plainte, teinte, cintre, cimbre!
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son nasillard très prononcé. Il est donc très im-
portant de disposer l'organe tel qu'indiqué c»-

dessns afin de produire un son plus riche et j)ius
agréable.
Autre défaut de nasali.ser l'K ouvert dans ii r-

tains mots. Par exemple: "chin-ne" pour "chê-
ne" ou "chaî-ne". "min-me
"frin-ne" pour "frê-ne", "

pour 1 1<

ensei-gne'

me-me ,

ensein-gne" pour
'entrin-ner" pour "entraî-ner'

etc. Il faudrait prononcer "è" au lieu de "in".
N'est-il pas ridicule de laisser les enfants épeler
comme suit: m, e, ^

: mè, m, e, meu ; mainme;
c, h, e, '^ • chê, n, e, neu: chainne, etc. Un peu
plus de soin de la part des instituteurs. et insti-
tutrices, empêcherait bien des prononciations
défectueuses de se glisser dans notre parler.



— 51 —

IJiÇON XXI

ON

Mécanisme de l'émission. —
On dispose la langue et le

voile du palais, comme pour
i

les autres nasales. I,cs lèvres

et les dents sont placées com-

me pour l'O ouvert.

Graphie. ~ Cette voyelle s'écrit:
"on"

: bon, rond,"' conseil, etc.
"om"

: sombre, ombre, lombaire, etc.
eon .pigeon, gageons, abrégeons, etc.um

: lumbago, rumb, umble, etc.
un ifungus, jungle, conjungo, etc.

une* hnmK '"'l^'*'"*-
~ ^'*"^°" ^^^°" ^«'"be commeune bombe chez son oncle Joson Lauzon. Il an-nonce son départ pour Londres où il compte pas-ser la belle saison. Bon voyage, Gaston.

Remarques. - "ON" est bref ou lonir selon 1^position qu'il occupe dans le mot. II est gouver-
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né par les mêmes règles que les autres nasales.
Ivorsque dans un mot, la vovelle O est suiviede deux N, la nasalité disparaît, et alors l'Ose prononce comme A fermé ou O ouvert brefExemples: bonne (bd-ne), sonne (sô-ne), com^me (cô-me), etc. Mais cet O ne doit jamais seprononcer comme un E ouvert ou moven Cc-

'•do««^' '

beaucoup de Canadiens disent^oujotirs
denne' pour ''donne", etc.
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J.KÇON XXII

UN

Mécanisme de l'émistion. —
La position des lèvres, de la

langue et des dents, est la

même que pour Eu ouvert.

L'abaissement du voile du

palais produit la nasalité dé-

sirée.

Graphie. — La voyelle nasale UN s'écrit:
' " : humble, humbUment, parfum, etc.

: jeun.

: alun, pétun, emprunt, défunte, brun,
etc.

Exercice pratique. — Qu'un trfbun importun nous
vienne de Melun, en pas.«ant par Loudun : qu'il
dise à l'humble Pierrot Lebrun arrivant à jeun de
Verdun qu'il est Iç comte de Mun, cela n'a pas le
sens commun.

Remarques. — Cette voyelle est longue lorsqu'el-
le est accentuée et suivie d'une con.sonne sonore.

"um"
"eun"
"un"
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Exemples: humble, emprunte, etc
est brève.

tr?/"!!'"'
*^»5;^Ke onlinaire. nous lui substitu^-nstrès souvent la uasale -JV". Kxemples: cha-km, au-kin, quel-kin, in homme. In linsc e

u

pour: chacun, a,.cun, quelqu'un, etc. cëtu' mm'
feXuTTsI'

'^""
T. 'f ' "" "--a^Vsmc";":

sition nr'. }r
*^y,'".^\^t> laiipuc prennent la po-sition propre a l'emi.ssion de '!. Un neu d'ail nlion au mécanisme, fera di.sparaître'cc d4\,t
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LES SEMI-VOYELLES

LEÇON XXIII

Mécanisme de l'émittion. —
lyii bouche étant disposée
comme pour la voyelle I, on
appuie la partie centrale de
la langue contre le palais et
l'extrémité presse fortement
les incisives inférieures. On
essaye alors de prononcer I

et par un mouvement rapide
on détache brusquement la
langue du palais. Cette dé-
tente a pour effet, d'ajouter
à ri, un K muet très bref.

Graphie. — Cette semi-voyelle s'écrit:

: soulier, diable, tien, etc.

: faïence, aïeul, baïonnette, etc.
: yole, payer, payen, etc.

: mouiller, billard, aiguille, etc.

: Milhau, Pardailhac, etc., (excepté:
silhouette, qui se prononce "silouet-
te".)

: Noihac, etc.

4 i : f 1

"îll"

•ilh"

nr
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"gli"

: dans les mois italiiMis-
(Brôyc).

^r^l-''.'}''^ \"^^^'P^»*>"^- citiatrlènie,
Moïse, ville, Casliglione et -wluues
autres. '

Exercice pratique. - Us vieux vins m ...si.»,.,.de Pou.lly, de Palllet et ceux du T^M.>i^cM. mboi,te|le.s .sont meilleurs <,ue ceu : .,.- B.yon-ude Beloeil, de Bé/lers et de Pardaii;..u«.

Remarquet. - I/i mouillée qui mu,.; .c i /dans certaines provinces de France, est, ou

t tion'irT' '^" '" ''•""^•^' ""^' inauva... m -

•'aineurs'"anfJ^7;"T^^'\""
"^•''^•"^" d" '"'>t

province ^ '^ quelques fois, surtout en
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LES DIPHTONGUES
I.EÇON XXIV

Dans son tablean des sifjnos cmplovcs pour la
transcription phonétique, jMonsieur l'abbé Rous-
selot se sert des lettres "w" et **w" pour les
diphtongues ou semi-vovelles.
"w" représente:

"ou", plus voyelle: oui, ouatte, Rivière Quelle,
jouir, etc.

"j
: quoi, narquois, soir, moi,
boJs, poêle, etc.

"a"
: après une j,nitturale: lin-
gual, équateur, guano, etc.

"o"

"u"

"u",
"ou"

>'o"e" : écuelle, etc.

1 1..1 <

Warrant, traniwav, whist,
etc.

w" représente:
n", plus "i" :épuisette, huître, juive, cuivre,

juin, etc.
u", plus "i" et "e" : apr^s une gutturale :

linguiste, aiguille, équitation,
équestre, etc.

Il y a de nombr uses exceptions.

"ian"
"ien"

Les diphtongues nasales s'écrivent:

: viande, amiante, fiançailles, etc.
: lien, viens, vaurien, etc.

"oni"
: goinfre, soin, lointain, moindre, etc.

oing"
: poing, coing, etc.

""in"
: suinte, quintette, quintuple, etc.

vSaint-Ouen. se prononce "Saint-oin".
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LES TKIPHTONGUES

IvEÇON XXV

p après Larousse, la triphtongue est une syl-labe composée de trois sons, qu'on fait entendre

«?«« ''^"^ en^ssion de voix. Seulement, il

,n.nf '^T'
'^ "

-T
^ ^^"^ '^^ triphtongues propre-

nZ\ ? ^''/" français. Malgré cette assertion,
11 est tout de même permis de croire à leur exis-

si^nalont""?'"'
A^-ÏPhe Ziind-Burguet, nous i;ssignalent, dans son excellente méthode de pro-nonciation française. ^

Nous avons les groupes suivants:
oy, plus voyelle, prononcé comme

*«v" "oa" plus

Kxemples: moyen, foyer, noyer, etc
1 k \y Y^ I 11 C* «r^^*».. 1 I _ __ _ M

II.

'uv plus voyelle, prononcé comme' "ui" plus

Exemples: appuyer, fuyez, ennuyer, etc
av. plus voyelle, prononcé comme "ei" plus

Exemples: payer, frayer, égayer, crayon, etc.Iva prononciation de "ov, uv et av" est nécessairement très rapide
' ' ^
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QUELQUES REMARQUES SUR
LES CONSONNES

I/EÇON XXVI

Nous croyons inutile de répéter ici ce qui a
deja ete dit par tous ceux qui ont fait des tra-
vaux sur la diction et la lecture expressive.
Nous nous contenterons de sijjnaler brièvement
les principaux défauts d'articulation et de don-
ner quelques conseils pratiques qui serviront à
les faire disparaître.

B. et P, doivent s'articuler en pressant les lè-
vres 1 une contre l'autre. Exemples: bon, bien
Deau, peau, paon, pierre, etc.

'

I.e P demande une tension plus forte des mu*»-

m-^m' "J?""
P^e««i^» Pl"s ferme des lèvres que lea

.
Ces mouvements sont souvent trop faibles

chez nous, surtout chez les enfants.

D et T, s'articulent en appuvant fortement lalangue contre les dents et les alvéoles supérieu-
res. Exemples: dans, dos, dire, tard, tôt, tire,etc I, explosion produite par le brusque reculde la langue doit être très nette.

I.es personnes qui parlent anglais, ont une ten-aance a articuler ces consonnes "à l'anirlaise"

Innlr^i'""^'
,*"" P'^^^^"^ l'extrémité de la langue,'contre le palais, 1-2 pouce en arrière des dents
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Cependant, le défaiU le plus remarquable, c est

la prononciation sifflante, à peu près générale
de ces deux consonnes. Ce sifflement désairréable
s entend surtout lorsque -t" et "d" précédent
les vovelles 'V et -u", comme si ces consonnes
(t et d) étaient suivies de "s" ou "z"- Kxem
Smfr Hh^ ^T *"' °^'''" P^"" "^^'" ^Izimanchepour dimanche, tsumeur pour tuiiuur, etc.

D„1'!h''°"'®
Pf*^'^"®- - Dîane, dirais-tu à ThéoduloDubidour, de venir dîner chez Arthur Leduc dinanche Mon petit diablotin de nevei, D dier Qui

nnnr^'l^" a""
^"«"^^^^^eut est à peu près le même,pour ces deux consonnes. La lèvre inférieurevient en contact avec les incisives supérieuresExemples: fer, foin, fard, ver. vieux, van, cte

Sans avoir les défauts des Alsaciens et des Al-lemands, nous .substituons quelquefois "V à
1- dans certains mots, ainsi: Il e.d veuve mheu de "veuf", tu est vou. pour, lu e 'fini'etc. Trop de molle.sse dans rarticulation.

'Ge" et "gue". Le G se prononce J lorsau'n

y exëmnl'"*^
''''''}''' ^' '' '' ^^' ''^^ semi^" v' "l

y ,
exemples: prodige, ménage, geste gîte aailoregimber, gymnase, gymnote etc

^
'
^ '

II ae prononce
voyelles a, o, u ; exemples
gosier, rigole, visigolh, guerre,

gue" quand il est suivi des
gage, agape, renégat,

régulier, exigu,
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D'après Darmesleler, la prononciation de "k"

;lans k- mot "gan^rrène" ( kangrène ) , est vieil-
lie.

Lorsque G est suivie d'une consonne, il est
<lur, excepté dans quelques mots ou la consonne
qui suit est "N", alors on prononce "gn"
mouillé comme dans: oignon. Exemples: gno-
gnotte, magnétique, indigne, etc. Voici quelques
exceptions où le g se prononce "gue": agnus
gnome, diagnostique, cognition, récognition!
stagnante, vignicole, igné, phvsiognomonie, co-
gnation, inexpugnable, gneiss, et quelques au-
tres. ,

^

O se lie avec le son de k dans: sang impur
(San kiinpur), rang élevé ( ran kélevé ) , etc.
Nous entendons quelquefois "ch" au lieu d«
ge dans certains mots tels que: ménage, gran-

ge Irange, etc., (ménache, granche, franche).
I.a semi-voyelle "y" est fréquemment substi-

tuée au G dur. Exemples: "Prends yarde" pour
garde un "yarçon" pour "garçon", "fatiyépour fatigué, etc.

» s
.

xaiiyc,

H. I/H aspirée ne doit plus s'entendre: il fautsimplement éviter de lier un mot commençantpar cette consonne, avec celui qui précède, nepas dire: "un n'héron", mais "iin éron", etc.

s'c.n!!!'
•^^'>^;"^'^ P^^ties du pays, l'h aspiréese ploie a la place de G. J, ou avec l'une ou

1 autre de ces consonnes. Exemples: manherpour manger, hardin pour jardin, les bonnesjnens pour gens, Jho.sej)li pour Joseph, etc. Ce
tielaut est assez commun.
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Voici une liste à peu prùs complète des motsles p us usités ou IH est aspirée.
Hubler. hache, hasard, haie, haillon, haine

de. ha.her, hallo, halte, haltères, hamac ha-

Se hanr'' 'r''''^
^^"^'^»^'' ^'-"^^-- h-""eton,

^ilë ;..ïl r^
^''''*''''; haquenée, haquet. haranl

fem h r .; ^^^^r^-^^^'^'
harceler, hardes, hardi, ha-

nach.r [r^''
Iiarj-neux, haricot, haridelle, har-

hase L rr^''. ^•"''r''
^'^^»^^^'- ^^^^P"". hasard,

huut' fv^ ^'"'''''V
^'"'''''''^ l>autbois, hausser

hér sJr i' '''"' '"^""^"' ^^'""^^' ^»^'^^"^' hèrelierisser, hérisson, nernie. héros, herse hêtreheurter, hibou, hideux, hisser, hocher hodîet'ho^rner, hcmiard. hon^^re, honîrrove r onnir'honte, hoquet, horde, horion, hors hoUe houblon. houille, houle, houlette, houp^- uni pi'

piJltr housse, houx, hoyau. huche, huer, hugue-

hu te ët"ro;/'"i"' ' k"'^H-' 1^"'-- linrler, hussfrd,

verbe;- iT ^^'7' ''; ^'^^'^'^^^-^ verbes et adl

irrnonner^ eïr"""'''
harnachement, honteux,

Il faut excepter les dérivés des mots • héroshéraut et hanse, qui ont l'H muette héroïne'héroïque, héroïsme, héraldique et hln^éaUqu^
'

te;^ dlsent^-'c^u'^^'''"'^
"?."^^^^*^. ^' "«'^ compatrio-

'
Te n- -olf' ^m""" '^ '"^•""' "^»'«a"" pour.H<in

.
ch'aime" pour "j'aime", etc

On entend plus souvent encore J pour CH dansacheté, chemin, cheveux, cheval " et un <rr^?.^->-hre d'autres mots. Exemples: a^t"^
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V

i'venx, j'val. D'après VaiiKclas, c'est «ne pro-nonciation du XVlIèiiie sk^le.
^

1/ et R. Ces consonnes sont trop souvent néirli-

ParieTfînl^' '
i"

'^" ^^^'^ "^"^•'^- ^" ne soutientpas les finales chez, nous, par conséquent nos au-diteurs n entendant pas les dernières syllabes
rtes phrases que nous disons, ne nous compren-nent que très ininarfaitoment. Dans la conversa-

cont'rih^f'
nécessite les rénétitions fréquentes et

lTd/tl.ri;i ^rf^:''']''
^''^^ <^ertaines personnes,

est dît
^^^^^'^^"^^' de faire répéter ce qui leur

rJ'J!,"'"
P'''' ^'^^* ^"""'''^' "^^ ^^« formules inter-

Kt
? 'Puoi"?"Kn ? "Comment" ? etc

Tl faut soutenir les finales, ne pas les laisser

mots termines nar une consonne sonore, nous rU-

re 'le's' v" h'
'"''Î^^" ^'"'"^- " "^ ^^'^ ^-« ^ -

-DotoL,-7 -''"'"''' "'^''^ ^^"^ "^°''d«« vocales',
poiiquoi fai" mais "pou rouoi. faire"

; le soufune coupe, sensibe,tal:ernac,lièv,noveml:e, miroi

ïaberna'cle' T" '^ ""''^- ""^ -"«"«' ^^^^tabernacle, lièvre, novembre, miroir, etc en

et incisiv"
'"" "-"^^ '^ ^^^"^^"^ P^- de U r'.cinecics ncisives supérieures pour la consonne "1" et

exa.rVra't1nn f'"^^"^^^^^^"^^"t, c'est-à-dire, sansexajreration, la consonne K

M,«oStTnïï"™' ?'* *''^"'' """"""' ^"' Canada,surtout dans la partie est de la nrovince do Qué-bec. Nous en avons plusieurs variétés D'ilmrd«ne v,brat,on de la partie dorsale de a I uc

Vfï^*
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qui ne manque pas de charme, surtout rf=.n. ibouche d'une gentille Otiébecqùolse kL„?.„

'*

raclement énergique du larvnr ..f».
""• ""

ment de recul, tr^sVonontrdeuTanTue'Tuir
la substitution de la voyoUc "ou" à la''co„soSn;

ueux etc. Enfm, et cette manière de gksfever

••su''"''Ex:mple-^^c"T''' r"'^" P'^^^"
af. «éc^Sl^de kVh\ ;;!2rK^^^^^
ce, arrive, récemment, Paris.

^ ran-

ime grasseyement est nn rli'.f-ii,f .^,\ '

tion défectueuse rlp la V" ''^^'^"^tîw a une posi-

î^^^rd^rlH^SÏT^Xc
<Uvo,r un peu de patience et beauc^^^dë b^^Ù^

lati°rde"r\";,:l;f^^f- ^-"-«-«-t sur rarticu-

"te uirarou; "li'.V""^''^ ** ''^"""' à une fen-

"A la froiondatur,: .rri '"1rr^"' ^^^ P'^»
"firo«*^ ;.

"^'•i»"» «e I K. i^a lang-ue. en st> r».

'veulent vibratoire l'o.»-«
^^ "dation. Le mou-

;:suite en contact rvJir'rai^'sTr" 't ^.'-^

"ces contacts successil, n.^tf.f ^ "ombre de
•«-. dépasse trotT're'it'trorC,^^ ''^ '^•'-

®K2^sâ£L' *. '^^ .'çe-wrpi:
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•%'R roulée est la plus sonore de toutes, et
se recommande particulièrement pour le chant

•'et la diction.

^^
"Ives Parisiens sont incapables, en général de
prononcer correctement ce son."

'

Voilà, il me semble, une leçon de mécanisme
bien claire et bien précise. Nous pourrions v
ajouter la recette du grand tragédien Talina. qui
consiste a faire des exercices d'assouplissements
a 1 aide des consonnes t, d, 1, parce qu'elles amè-
nent la langue au bon endroit pour vibrer
exemples: te de, te de, te Ur le te de, le te de'
etc.

i

' '

Il faut commencer lentement et accélérer lemouvement
; puis, après un certain temps de ce

travail, essayer d'imiter avec le bout de la lan-
gue, le coassement de la grenouille, ^^i l'effort
est couronne de succès on pourra pratiquer un
exercice dans lequel il entre beaucoup d'R exer-cice qui n'a aucun rapport avec l'exercice enplein air!

Exercice pratique. - Trois gros gpas oups gris
grimpent, gravement le morne escarpé de Rou-e-mont, le traversent, et redescendent en grogna^nt

v^L^/""" ,,^"' serpente gracieusement sur leversant mendionnal.

C'est une faute de faire entendre deux 1 pourun, comme nous en avons l'habitude, dans desphrases comme celles-ci: Jel l'aime, iul l'as eîentends, nousl l'avons, vousl l'airez, etc.' Hfaut dire
: Je l'aime, etc., comme si c'était

<*RW!1

C^^
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écrit en un seul mot: Jelaime, tulas, jclentcmN
uouslavons, vouslaurez, etc.

Exercice pratique - Si tu l'aime, tu l'auras,
c est moi qui te le dis. Je ne le crois pas capa^
ble de me le refuser. Quand tu l'entendras venir
viens ine 1 annoncer afin que je ne le laisse pas
partir. Nous l'aurons, je te l'assure.
Dans la lecture de cet exercice, les lettres noi-

res doivent, être elidées comme suit: qui teldis,
jen le, dem'le r'fuser, etc.

v^nt^^i'^H-îi"'?'
^' "^">'" ^"^ ^^^ Anglais trou-

bfen nr t^^'^^'K
'' ""'^'^''^^^^ ^^«^ ^réîléraleiiwnt

pour «'r^'Ll^^'ï^"*:?
personnes, à l'emplovcr

«1. ^^ •

^^'^""b**^' dans certains mots. Exem-ple: meigneur pour meilleur. Ces cas .sont rares

Ju ^,/^°"^'^* ^ ) n'est pas une consonne fran-
çaise. Il se trouve dans les mots d'origine étran-

-ou""darf '"": "^^'^^ ^.^"^"^- " - P--n"e
oue"^

^^"^^^^"^"tsançlais: tramway, ( tram-

r oukt ^ ^t? ir^
°''

^ ouashington ) ,
whist

llmanV '

^xf'
^ ^^ Pfonouce V dans les mots al-lemands: Wagner (Vagnor), Weber ( Véber )Brunswick (Brunswick), etc. Cependant ingrand nombre de Français prononcent avec V les

r«« x,^"^^^'r
^^^^'•^"t, wagon, tramway: va-ran, vagon, tramvay, etc. Chez nous, il est tou-^urs prononcé "ou" même dans les mots alle-mands: Ouagner, Ouagram, etc.

m^c'.^„rr"""^
"?^".dans tous les mots com-mençant par "ex, hex, inex", suivis d'une voyelle
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ou (l'une h muette. Exemples: exalter, (cgzal-
té ) ,

exubérance ( egzubérance ) , exhiber ( egzi-
l)é ) ,

exécrer ( egzécré ) , hexamètre ( egzamè-
tre ) , inexactitude ( inegzactitude ) , etc. Ail-
leurs, il a généralement la valeur de "KS".
Kxemples: anxieux ( anksieu ) , Alexar'^^e
( Aleksandre ) , cxcu.se ( ekscu.se ) , exsangue ( .k-
sangue ) , etc.

Nous entendons fréquemment: etcu.se, etprès,
angzieux, espression, etclamation, etcommunier,'
escursion, etpédier, espérience, etc., au lieu de
ck.spédié, anksieux, etc.

Z. Nous devons prononcer Z au lieu de S dans
les mots: AUace, balsamine, Israël, .subsister, et
les c<mipo.sés de "trans" suivis d'une voyelle •

transaction, transiger, transit, transition, (ex-
cepte: Iransylvanie, transept, transir et transi
ou

1 s se prononce. ) Il ne faut pas dire: perzis-
ter, reyulzif, répulzion, rcpréhenzible, pulzation
organzin, obzcure, obztruer, obzerver, impulzif'
ginzeng, evulzion, émulzion, divulzion, convulzé'
compulzoïre, alzine, et quelques autres, maisprononcer l'S: persister, compulsoire, etc.

NOTA.—Voici quelques mauvai.ses prononcia-
tions qui sont as.sez coinmure = chez nous:

"Avus.se" pour "Augu.ste", "kieue"
queue

"guette

peut
yepe ' pour "guêpe", "vettf" pour

'Vnenl " .

-^^^%
,
P""^ "K"Hle"

,
"yeule" pour

"^ ar.'- T'^"^^ ,P^"^ "^^"if '' ^vitare" pourguitare
,
"verre' pour "guerre", "conjuyer
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A PROPOS D'ARTICULATION
Nous avons tellement l'habitude de manger

nos mots, non seulement dans la conversation,
mais aussi dans la lecture, qu'il est de la plus
haute importance de s'accoutumer, dès l'enfan-
ce, à parler et à lire lentement.
C'est une obligation pour les parents, les maî-

tres et les maîtresses, de voir à ce que les en-
fants parlent distinctement en toutes circons-
tances. Ceux qui ont pour mission de guider les
I)etits et de les préparer aux luttes de la vie, fail-
lissent à leur tâche s'ils négligent de cultiver et
de développer convenablement leur organe vocal.
Kn effet, l'homme qui est pourvu d'une belle
voix et qui sait s'en servir, possède un trésor
inestimable. Sachons donc nous corriger et cor-
rigeons ceux qui dépendent de nous. Avec un peu
d'attention et de patience, il est possible de fai-
re disparaître tous les défauts de langage.
Un excellent moyen de perfectionnement, c'est

de pratiqueij souvent des exercices d'îVrticula-
tion. En voici un qui, s'il est fait comme il faut,
amènera la correction absolue du parler, car il
contient tous les sons de la langue française.
Pour bien faire cet exercice, on doit placer la

l)ouche comme il faut pour chacun des sons
; at-

taquer vigoureusement les consonnes et séparer
avec mesure, chaque syllabe. Cet exercice doit se
faire très lentement et à haute voix. Chaque syl-
labe a sa valeur et il faut soutenir les finales. Il
est bon d'exagérer le mouvement des mâchoires.



ro —

EXBRCISE D'ARTrCULATION

Tous en ont be-soin. L'a-vo-cat au dé Sil ra dTT.
"

peut guè-re im-près-si-on-„ér ses iu aes • f.'^Br/,;!

ANAI,YSK DK r/KXKRCiCK D'ARViCU-
I.ATION.

A ouvert. --àr-tic„,ati<,„, pH.pàrt. ( I.a syllabear du iii„t "articulation" étantatone ne se proncnee avec un Aotivert que dans un exercice où elle

aire et dans la conversation, c'es.t

A moven -H .vli
-"''" ''""' "''""^ <I""nons.

)l-ralcs sacerdoce, à, avocat, rapi-
. t ,

'"^' la. absoluiuent <iii'âA ferme. -arlicMlâtion.
'

h ouvert, -est «éces.saire, sucèrdoce, en.èi.ne-
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I

t

IC moyen.

IC Icrnié

I iiioven.

I fermé.
O ouvert.
O moven.

O fermé.

KU ouvert
KU moyen
KU fermé.
OU moyen.
OU fermé.
U moyen.

U fermé,
AN.

IN.
ON.

UN.

—nécessaire, destinent, professions,

libérales, défectueuse, débit, impres-
sionner, élèves, réussit, éjjosiller,

—impressionner, et, éj^osillér.

—articulation, destinent, libérales,

rapide, diction, auditeurs, institu-

teur, tribun, fatij^ue, éj^oslller.

—qui, débit, ennuie, réu.ssît.

—endort.

—ab.solunient, hommes, professions,

avocat, sacerdoce, égosiller, impres-
sionner.

—aux, au, auditeurs, mots.
.—auditeurs, instituteur.
,—se l)esoin, ne, le, bredouille, de.

—peut, défectueuse.

—Tous, souvent, bredouille.

—où. tout.

—articulation, absolument, institu-

teur, réussit, ])lupart.

—juges.
—absolument, enseignement, en, en-

dort, souvent, ennuie, mange.
—besoin, impressionner, instituteur.

—articulation, professions, ont, dont,
diction, monde.

—tribun.

FIN
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